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Lés jeux Mondiaux juniors 
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Les 26 au 31 juillet 1988 
auront lieu, à l'Université 

Laurentienne, les Deuxi- 
èmes Jeux mondiaux 
Juniors. Plus de 1200 
athlètes venant de cent- 
vingt pavs différents vont 
venir à Sudbury . pour 
participer à plusieurs 
épreuves sportives, soit la 
perche, la marche, le 
disque, le décathlon, le 
heptathlon.etc,.. 

Selon Louise Paquette, 
représentante des relations 
extérieures pour les. jeux 
mondiaux- juniors, tous les 
pays peuvent envoyer des 
athl*t«s,àgé* oVtfrïns ou 
moins, deux par épreuve, 
suivant les normes de la' 
FIA, A. (la Fédération 
Internationale des Athlètes 
Amateurs)." " 

+ 

A- 

Fnr«»i Smihmrf? * 

Commuai une ville 
nord-ontarienne a-t-elle 
pu étr© choisie connue site 
d'une compétition de 
calibre international? Mme 
PaqueUe souligne qu'en 
mars 1986, des représen- 
tants de la région se sont 
rendus à Athènes pour 
convaincre la FJ.À.À que 
Sudbury pouvait organiser 
cet événement interna- 
tional à cause de sa qualité, 
prof esssion elle de 
installations; 

Cm ***** pmm «a» 



des athlètes qui vont 
prendre part aui Jeux 
Mondiaux juniors cet été, 
seront, fort probablement 
les Olympiens de l'avenir. 

En conséquence, les 
médias seront présent en 
grand nombre aux Jeux 
mondiaux juniors cet été, 
Louise PaqueUe a confirmé 
que trois cents repré- 
sentant des mass-média, 
venus des quatre coins du 
globe, suivront de prés ce 
championnat mondial. 

WmiUfcnfe 
visite*» 

Elle note aussi, qu'en 
Europe surtout, la publicité 
•e fait d'elle-même etque 
Sudbury accueillerait plu- 
sieurs milliers de touristes 
durant les deux dernières 
semaines de juillet Par 
conséquent, elle conseille 
ato Sudburois d'aller se 
procurer des billets le plus 
tôt possible; s'ils veulent 
assister à cet événement de 
grandeur. . ... 

"L'hébergement ne sem- 
ble pas un problème pour 
les Jeux" -confirme Mme 
PaqueUe, Le bureau cen- 
tral des Jeux mondiaux 
juniors, situé au 176, rue 
Larch, possède un registre 
des noms de tous les motels, 



Dyafce Adam 
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nommée vice-recteur adjoint 

DUS 

sites de camping; clc delà LE CEF À SON CHEF 

région, - depuis Espanola 
jusqu'à North Bay, Toute 
personne qui cherche un. 
logement n'a qui appeler' 
au bureau des ., Jeux 
mondiaux juniors qui - se 
charge des réservations de 
logement De plus, le 
bureau des championnats a 
mis sur pied le programme 
"Home-stay*; les sudburois 
offrent le logement aux 
touristes. 



Braiim *» Maènlfi 

Dr plus, le bureau cen- 
tral des Jeux mondiaux 
juniors cherche plusieurs 
bénévoles pour leidiyerses 
compétitions. Par exemple, 
Louise PaqueUe mentionne 
qu'un seul, événement tel 
que la course des 20 km 
nécessite quatre cents 
officiels et volontaires 
pour s'asssurer que tout 
aille comme prévu. Donc, 
si vous voulez faire du 
bénévolat pour les cham- 
pionnats, participer au 
programme "Homestay" ou 
vous procurer des billets 
pour cet événement mon- 
dial, composez le 674-19S8 
ou rendez-vous au bureau 
central des Jeux mondiaux 
juniors, 176, ruo Larch* 

Btvao Gmsdetto 



tLe recteur de l'Uni- 
versité Laurentienne, le 
docteur John S. Daniel, 
vient d'annoncer la no- 
mination de Mme Dyane' 
Adam au poste de vice- 
recteur adjoint program- 
mes français et projets 
spéciaux, 4 partir du 1er 
juin 1988. /-* 



elle possédait son propre 

cabinet de consultation à 
Cornwalt 



Madame Adam a obtenu 
son doctorat en psycho- 
logie clinique de l'Univer- 
site dOttava. Avant de se 
joindre au Département de 
psychologie de l'Univer- 
sité Laurentienne en sep- 
tembre 1987, elle a ensei- 
gné la . psychologie dans 
plusieurs institutions, y 
compris l'Université d'Otta- 
va. 



Native de Casselman, 
Mme Adam connaît et 
comprend bien les relation 
entre les deux principaux 
éléments linguistiques du 
Canada. Son travail et son 
engagement dans la com- 
munauté font amenée ça 
élaborer des services psy- 
chologiques, en français 

pour des établissements 
comme le Cornvall General 
Hospital. . Ce faisant elle a 
acquis de l'expérience et lé 

respect des deux commu- 
nautés. 



Nous devons ajouter que 
ce n'est pas la première 
fois que Sudbury est 
l'hôtesse d'une compétition 

sportive. .En effet notre 

ville a accueilli les Jeux 

d'été pour l'Ontario, les 

Jeux piste • et pelouse 

canadien junior et Jeux 

pour les personnes han- 
dicappées. 

Et la population sudbu- 
rolse a pu être témoin de la 
première rencontre de Ben 
Johnson et de Cari Lavis 
sur la piste durant les Jeux 
Pan- Américains qui ont eu 
lieu ici en 1980. (Malheu- 
reusement Johnson avait 
perdu.) Donc, la plupart 



Ayant reçu une forma- 
tion clinique, elle a tra- 
vaillé dans nombre d'hfr- 
pitaux pour effectuer 
diverses interventions psy- 
chologiques auprès . des 
particuliers et des groupes. 
Avant d'arriver à Sudbury, 



G8Q0Z quaii mit 
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Bien qu'on soit au mois de janvier, les 
orignaux ont fait couler beaucoup d'encre et 
e temps (et non de la molasse) pour créer 
en core un numéro du journal. 

Sincère remerciements au troupeau de 
|cervidés écorvelés. détermines (et "panachés" 
de la télé grâce au reportage de Kéjean 
Mathieu 4 l'Ontario Ce sofr -est-ce que vous 
ous avez vus?) qui forment L'EQUIPE PC 
PRODUCTION : Michel "Chunky Soup" Cear- 
caeane. Lat'Coma" Cemeaej, ftarauad "Le 
har'Keaaad , Jeanne "Kurt Vonnegut Jr." 
«M, Breae "Grumeau" GaaaeUa; Stefaae 
krhre de" Me*i 4e Tiliy. Micele "Les doigts 
magiques" large «a et Gvy-Aaére "Micro- 
soft Word" Micneae. . 

Meuhrci beaucoup aux rédacteurs en 

leteaa. Braae 6aaettta. Jeaaaa fea*. 
émane 1 Mmmmmi. aUcnelXearcneane. 



Mme Adam a fait de la 
recherche et a publié sur 
des sujets comme la 
toxicologie, la thérapie 
familiale, la sexualité et le 
féminisme. Elle considère 
son nouvel emploi comme 
"un défi historique" qu'elle 
pourra relever grâce â 
"une vue positive des 
choses et des dossiers bien 
menés". 



Marc Mailet. Sylvie Bernatche 
•ald Perron a.j. (et cïe.) at Shim 



Et l'Orignal brame spécialement pour 
Leais "Le Larousse illustré' Bélanger qui a 
corrigé plusieurs de nos hiéroglyphes sur 
papyrus de quenouilles séchées. Maintenant 
prenez un grand respir. tournez la page, et 
lisez!. 
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APATHIE [apatlj n.f. flat. 
tpêtà/M, ty.tpêtâeï*, 
insensibilité, 1375 en ce 
sens; v. î?0O), Manque 
permanent de réaction dû à 
une absence de volonté, 
(Tènergie ou de sensibilité, 
fsyn.; mollesse]. 
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opinions de nos lecteurs 



L apathie, j 'm en sacre ben! 



MJfrXJL: Dans cette 
lettre, Guy-André Mlchaud 
©rare* son droit de t'ei- 
primer à titre personnel et 
non 4 titre de président du 
Conseil de l'ÀEF 

* 

Ostie! Le second aeaeitre 
vient toat jatte de débuter et Je 
couence déjà ta cinqulèie crise 
uerveuie (Oui! Oae christie d'dé- 
prcBBioû, tabaruac!) dopais que 
chais élu. 

La preiière l'est passée en 

wil, . alors que j'essayais de 
coifeléter ses cinq cours et exa- 
mens, es iêie teips que j'essa- 
yais, iiec an conseil nouvellement 
élu (qui en passant, a accédé au 
pouvoir trois jours de travail 
après l'élection!) de gérer cette 
belle patate chaude, nouée l'is- 
sociatïos des ltodlaqt(e)e franco- 
phones. ■ 

L'été, grice aux ails, s* 

est bien déroulé. 

Id septeiire, c'est la cri- 
se d'eat/ée, qi Ton doit courir 
cône des poules $m tête pendait 
l'inscription. II se faudrait pas 
non plus, oublier la célèbre af- 
faire lubda (doit je félicite h 
nouvelle petite de sa preiière 
édition de 1985) et de rOriiMl 

déchabé. , . 



Tient par la suite *La 
j d " octobre* . 



Pierre Laporte était chanceux. 11 ofte *UF\lir qui est incorporée, 
en est sorti sort. Boi, Je devais le Conseil sosfeait utiliser le 
détordre tous les coateaux qoi nos ou les initiales de l'institu- 
tion, coine le fait l 'AI FCC do 
Colléfe Caibrian. Ions n'alaiois 
pas AlFUM'iot «fui*) alors, 
nous avons opté pour AÊF (Dni?er : 
site Laurentienue) Inc.; Cepen- 
dant, eu utilisant "BT oa 'Dni- 



■'out été lancés dans le dos. 

leureuaeient, j'en suis 
sorti, pas sort, aais pis fort: 
J'ai laissé deux cours de sa con- 
centration pour n'en suivre qu'on 
seul et continuer, avec bien sir, 
im J'aurais dû dé- 
mise ionnor, Ce serait 

drôle de voir o4, . du noise 
poîltiquenent* se 

présentenest l'A!?. 



un *B # ), soit le FUI 12« FA, 

toia fin III' siècle, donné par 
Buriel Bill. Le" cours est fort 
Intéressant, sais conprend beau- 
coup, non , eiirfltifiAt de tra- 
vail. Bia, Je n'ai assisté qo'i 
trois cours depuis le début de ce 
seaeatre. L'explication suit. 

Le CiraaTal «rri»e...Pmei 
«Mité Laurentleane", nom «?ons pjr le C-JÛ6 poar lire le Pmcjb- 
besola de la pemluloo du Coaaeil ïeïlal de' la B» réuioa do" Coaiell 
des GooTeraenra. 81I1, pour obte- et toob Terre* qae J'etili très 



nlr cette dernière, sont defose 
*'««"" leur fournir lei raisons, ainsi 
qne notre constitution,,. 



In déceabre, en plus de la 
crise d'ennai de na faillie dans 
l'end (poar ne pas aussi oublier 



occupé pendant la dite seaaine d" 
activités. Hais, pourquoi? 

A la danse\"beack party", 
'. JY „ _ , ■ orianlsée i la Cafétéria de* 

[wr ï*J/'ïi'S J 1 ^ ^ 'Sciences, II a> avait qu'environ 
_ r ™ T c «t Platte si loD la 2 5 i 30 personnes qui Voiraient'. 

ses ails de l'est), je sais pris ""I"" dow " flt « al "* Je voas nssare qae s'il ferait un 

avec des blocs dans les roues; r Â ?J\ !*ï m ""«iation soi- 2 0e étage A Sûdbury, J'aarals sau- 

' to. u c.,..,.i u- Sl,ut ' ,rlM ": ,â! . • « 'V !' d î <" «"-■-.îr 
„,,.......«, >T « M? ., c -..t heu..- ama rt0 ; f X 1 . "."';: 

que le banquet (aaqael a participé- la constitution! ««*-*««* 1.111e u C * a ^a ui 

toujours et seuleient la aiae 
'clique') se soit fort bien déroa- 
lé, il s'y a qae des culs de sacs 

du côté des antres aspirations, Toat le ton(!c fe|Wa M fa _ 

surtout politiques ^ de l'associa- mtm 0fl Milté (aaqtiel Bi le 

tiw - Président ni le Tics-présldcat n' 

L'AtF vent eabaueber un/e ont droit dévote; Ils ne sont que 
stagiaire i travers le promise aeabres ad-boc!) est forsé. Jasais 
L'Avenir natures*). Afin d'être ne s'est-il réuni... 
admissible pour L'Avenir, un orja- 



— Oui? Poaraooi pas? 



aïsse doit être incorporé, Teab! 
Je reçois de la docuaentatlon A* ce 
sujet. 

Iods devons faire an "naie 
seareb*. Sachant qu'il y a déjà 



LA CHASSE EST OUVERTE 



recteur da Départeient de Fran- 
çais, qui sont venus ae chercher, 
afin de ae changer les esprits, 
ffltU Aista, Batr) 

It le restant da Carnaval, 
c'est la îéie chose, Personne, ou 
presque, ne se présente au. acti- 
vités. Ceux qui j participent, 
sont ceux qui se tiennent à V 
Intre-Depx... M étiei-vous les 
T5D.aeabres.qui ne sont pas an- 
ciens de l'école secondaire privée 
de Sadbnryî 
LA, l'entêée arrive. Je af ' i ÛC0W p ] a6 twtt Uû ae i- 
ai encore, qo'|« seul cours (J'ai j rc du ç^n a déaissionné. (Ça 

" """* doit être un courant qui se propa- 
ge, un courant qui est propor- 



Donc, on n'avance point. 



réussi celui m I«r seiestre avec 



tionnel: 3 SGA\1 AIF) Keiplacer 
" cette personne deianderait d'orga- 
niser une élection partielle. 
Puisque l'élection du.noaveaa coa- 
seil doit se faire dais un aois et 
deai, pourquoi y passer A-travers 
... surtout s'il ne eeible pas qu' 
Il n'y aura de personnes qui se 
présenteront: nous avons deux 
postes vacants depuis avril, séie 
après avoir tenu use élection par- 
tielle. 

Je pourrais continuer avec 
sa liste de déboires sans cesse. 
Ce que je yeux préclséient déion- 
trer c'est qu'une personne ne peut 
pas se fendre en quatre, surtout 
ci es ne lui rapporte rien. Les 
neibres de l'AIF parent laintenant 
71,50$ pour adhérer A dissocia- 
tion (41* A l'AIF, 20* i la caipa- 
ane de prélèveients de fonds m 1tts 
2001", Î.50J i rorlrnal déchaîné, 
et 3S i la Fédération itfcs.ltudian- 
t(e)s de TOntarlo). Se fouent- 
ils vraiaent de l'argent qu'Us 
jettent A l'eau? le vealent-lls 
pas donner lears opinions sa. Con- 
seil pour qu'il or«anise des acti- 
vités pour eu, le pensent-Ils 
qu'A leurs petits sondes Isolés? 

Si vous désires changer le 
îonde (ou au soins l'AIF), 11HI à 

l TITO-MOT (LOCH C-J«J U 
JiODI 4 ffliltt t 16BJ0 10US 

nmffl, 

* 

■ ■ ■ 

Guy-André Mlchaud, 

fitudiant, * écoeuré, 
fatigué, (neuro- 
tique) 




cure que.!* chu» *ui ori- 
gnaux est encore. ouverte. 
Eh ouil Cependant, il n'en 
veut pas à leur ptniche, 
donc 1m orignaux doivent 
être capturés vivant. 

Afin de tw «ttiror, IQxk 

gn»J (VSch.lfj* tend àes ap- 
pât». Par eiemplc, U offre 
l'occasion de développer les 
talents et l'esprit créateur 
de ceux et celles qui sont 
intéresses à mettre par 
écrit leurs connaissances 
dans tous les domaines, 
ainsi que leurs opinions 
en tant qu'étudiante) de 
l'Université Laurentienne, 

U ne faut pas avoir peur 
de roder dans les parages 
du local C-306: L'Orignal 

déchaîné ne possède pas de 
carabine. Prenez donc un 
peu de temps et écrivez I 
Vous ne serez surtout pas 
enchaînés pour avoir 
libéré votre plume! 

Jeanne Dsfcé 

(Une teate *««v«ll* 

•ri#nale déchaînée) 




OrnialOmialOrnial 
Ouest que t'étais 

Sa f sait longtemps qu'on t'attendait 

Crébleu! . _, ■ 

Mé estèure que té icitte 

On est ben contente 

Dit, dit mon grand panaché 

Dit donc qu' tu va rester . . . " 

Ben non, on t'enchaînera pas 

Pis on laiss'ra pas personne a'ote '.. 

Faire ça 4 notre ami 

On va prende bon soin d'toô 

Te donner des beau* mots i bouffer 

Pis on va toute boire 4 ta santé. 

Parce qu'enfin y'a quelqu'un 

pour nous encourager 

On est assez fier de toé 

Tas ben résonne t'prom'ner U tête en l'air. 

Ce toé qui nous a donné la force 

Tu se, de briser les chaînes 

Qui emprisonnaient notre créativité 

Ben oui, on se ben 

que té une grosse tâche pour note 'tit 

groupe mé on a confiance 

qui en a d'autres qui vont v'nir . 

nousaider 

Ce juste qu'icltte on est pas habitué 

D'été fier comme toé 

mé é pas peur mon beau Orignal 

Y vont tute r'trouver leur panache 

ben vite. 



f 
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Jèaaaa ttabé 



;*. 




Ifcsstmbltmtnt' orignal ; 

aprls "Ktnnu" au lâCûl C-3Ûb 
HEUtff 






(V) H-QclffnaX-déchaliié , vol. 1, no. 8, page 3 




itorijornai 





SURVIE DE L'ORIGNAL ET 



CONSCIENTISATION DES ETUDIANTS 



L'Orignal revient en- 
core une fols i l* charge. 
Il se porte assez bien, même 
de mieux en mieux. Il s'en 
brasse des idées et des 
projets entre ses bois fiersl 
Mais pour que ses projets 
deviennent réalité, l'Ori- 
gnal doit d'abord s'assurer 
de sa survie. -*'~ 

L'Orignal ne parle pas 
ici de sa survie politique. 

Celle-ci semble assurée. En 
effet, l'Orignal nous disait 
modestement l'autre jour 
qu'il s'est gagne des appuis 
dans la communauté lau- 
rentienne et sudburoise, 
tant parmi les professeurs 
et les étudiants que parmi 
les chefs de file de la vie 
culturelle et artistique 
franco-sudburoise. Tout 
ceci grâce au panache de 
ses articles, de ses commen- 
taires et de ses réflexions. 

L'Orignal brame donc de 
joie. 

Mais ce qui semble 
assuré au point de vue 
qualité et clientèle ne l'est 
toujours pas du coté ma- 
tériel et financier. Voyons 
comment l'Orignal espère y 
parvenir. 



Caauuat amrrkwtm? 

L'Orignal tient ici a 
remercier sincèrement les 
professeurs, les étudiants et 
les membres de la com- 
munauté sudburoise qui lui 
ont jusqu'ici témoigné leur 
solidarité, verbalement, et 
surtout, financièrement. Si 
depuis quelques mois, l'Ori- 
gnal est sorti du marécage 
boueux où son ancêtre 
l'Elan s'était enlisé, c'est 
grâce à l'équipe qui l'a 
sauvé des eaux et. aux 
encouragements reçus de 
part et d'autres. Mille . 
mercis A ces bienfaiteurs. 

Par ailleurs, l'Orignal se 
dit confiant de voir le bel 
exemple des, premiers en- 
traîner une réaction en 
chaîne de la part des 
professeurs qui n'ont pas 
encore offert un petit don 
quelconque. L'Orignal ne 
vit pas que d'articles, de 
quenouilles et de brin- 
dilles, mais aussi de sous. 
Donc, aux professeurs 
francophones qui n'au- 
raient pas encore eu la 
chance d'aider l'Orignal, 
nous disons: foncier! (non, 

"fonce*") Ainsi, vous ferez 
en sorte que l'Orignal dé- 



cJulnA ne 

espèce en 

parition. 



soit pas une 
vole de dis- 




Un grand "calT 

Mais surtout, pour 
survivre, l'Orignal a besoin 
de collaborateurs. Il lâche 
donc un "csU" vibrant aux 
étudiants. A ceux qui ai- 
ment son panache. l'Ori- 
gnal dit meuht Mais il faut 
bien plus que des encou- 
ragements pour assurer la 
survie et la reproduction 
du grand cervidô. Il faut 
des étudiants qui entendent 
et suivent "l'appel de la 



Certains pourraient 
voir dans ce cri de ral- 
liement et d'appel i l'aide 
un patriotisme poussé 4 
l'extrême et irréaliste. 
Après tout, pourquoi tant se 
démener et s'inquiéter au 
sujet d'une faune culturelle 
et politique qui somme 
toute, n'a que peu d'im- 
portance! 

. Voilà l'erreur que plu- 
sieurs commettent La 
culture, et l'information 

sont, d'une importance pri- 
mordiale, autant i Sudbury 
et à laLaurentienne qu'ail- 



leurs. Etl'J 

donne justement à chaque 
francophone l'occasion d'y 
participer. . Pourquoi est-ce 
si important? 

Le savoir universitaire 
n'est pas gratuit, en ce sens 
qu'on ne peut être apa- 
thique face à tout ce qui se 

passe autour de soi. L'uni- 
versité est l'institution qui 
dispense le plus haut, 
savoir. Comment peut-on, 
en tant qu'étudiant uni- 
versitaire ne pas être 
conscientlsé au monde de 
l'information et de la 
culture? Si ; un univer- 
sitaire n'est pas conscien- 
tlsé, qui le sera? A tout le 
moins devrait-on être au 
courant de ce qui se passe 
chez sol. Et c'est pré- 
cisément le genre d'infor- 
mation que privilégie l'Qriz 

gnal décha fnA 

Donc, pourquoi, ne pas 
s'embarquer avec lui? 
Pourquoi ne pas aller 
«chercher l'information, les 
opinions et la création là 
où ils se trouvent? Pour- 
quoi ne pas participer 
pleinement à la vie de son 
milieu universitaire et 



ainsi s'enrichir d'une 
expérience journalistique 
unique et combien pré- 
cieuse? 



Vient maah veirl 

L'Orignal a besoin de 
personnes dynamiques et 
intéressées. Seules celles- 
ci peuvent assurer sa 
survie. L'expérience en 
vaut le coup. Surtout, un 
étudiant qui suit le flot de 
l'apathie ne peut vraiment 
pas se dire de calibre 
universitaire. L Orignal 
déchaîné .eut l'organe de 
presse francophone qui 
donne la chance de 
s'impliquer dans la vie 
universitaire sous . toutes 
ses facettes. *** 

A 

Etudiants francophones, 
qu'attendez-vous? Partez à 
l'aventurell} Voyez l'an- 
nonce de la prochaine 
réunion sur cette même 
page: découpez-la et collez- 
la sur votre front Et venez 
nous voir! 



léfieiions sur li déalsiion de Dominique Poulin 

UN DECOURAGEMENT 
BIEN COMPREHENSIBLE 




appris avec regret que 
Dominique Poulin a quitté 
son poste de directrice dés 
affaires francophones à la 
SGA/AGE. 

Malgré nos divergences 
de vues sur la manière de 
promouvoir les intérêts des 
étudiants francophones de 
la Laurentienne, nous 
avons toujours reconnu 
que les efforts de Do- 
minique Poulin 4 ta 
S.G.À./A.G2. traduisaient 
un engagement sincère et 
admirable. Sa vision d'une 
association étudiante bilin- 
gue reflète l'opinion d'une 
certaine partie du corps 
étudiant francophone, une 
opinion -que nous conti- 
nuons k respecter bien 
qu'elle soit différente de la 
nfltre. 

Et nous comprenons trop 
bien le découragement que 
lui a valu sa tentative 
d'Insuffler - un peu, de 
dynamisme aux étudiants 
francophones pour ne pas 



lui offrir toute notre 
sympathie. 

Si Jésus-Christ avait été 
un étudiant francophone 
de la Laurentienne, il ne 
serait jamais réssucité. Si 
Napoléon avait eu derrière 
lui -une armée frenco- 
Laurentlenne, le seul trône 
qu'il aurait conquis est 
celui de Marcel Lebrun. 
(Où est-il passé, celul-la, au 
fait?) Le devis» des étu- 
diants francophones pend 
4 la poignée d'une porte de 
chambre "d'hôtel: . S. 
Ne pMS dérMsgor". . 

Le départ de Dominique 
Poulin nous porte * ~4 
réfléchir encore une fois 
sur cet état de choses. 
Pourquoi les étudiants 
francophones n'ont-ils pas 
envie de se» "dé chaîner"? 

A Pi - 

FrmA£*f à*a*? «fclljés 

Peut-être est-ce parce 
que depuis notre tendre 
enfance, nous avons tou- 
jours vécu notre état de 
francophones comme une 
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obligation. Nos seules oc- 
casions de vivre en fran- 
çais* nous ont toujours été 
imposées. Par nos parents 
qui ont . décidé que nous 
allions fréquenter l'école 
française. Par nos profes- 
seurs qui nous obligeaient 
de rédiger devoir après 
devoir en français. 

La vraie vie, Là où on 
pouvait faire ce qu'on 
voulait, parlait anglais. Et 
tout ce que nous faisions à 
l'école en français ne 

servait qu'à donner au prof 
une autre occasion de nous 
dira que notre langue était 
"pourrito". 

LilMrtégutUl* 

Et maintenant que notre 
état de jeunes adultes nous 
donne une certaine indé- 
pendance, nops exerçons 
notre liberté en ignorant 
totalement ceux qui nous 
invitent à vivre en 
français/ "sans obligation*. 
À "nous intéresser .à 
d'excellents artistes fran- 



cophones. À profiter du 
journal étudiant pour 
développer nos talents. À 
acquérir nos premières 
expériences professionnel- 
les en sortant de nos classes 

i 

pour entrer dans la vraie 
vie. 

Mais tout se passe comme 
si les francophones de la 
Laurentienne attendaient 
encore , que quelque auto- 
rité les oblige, comme à la 
"petite école*, à vivre en 
français. Quand on le leur 
demande/ ils se disent fiers 
d'être français. Mais en 
vérité, c'est un sentiment 
qu'ils n'ont pas encore 
«couvert. Dans le fond ils 
ne s'aiment t>fc** 

Emvr pkiAmwmphîqm* 

Dans son volume "Com- 
ment j'ai accédé au trône", 
le philosophe perforé Mai^- 
cel Lebrun a eu cette pen- 
sée à ce sujet: "Pmfls le 
vie» il y m plein de gens 
qui veulent vous beur- 
rer; , C'est « compré- 
hensible, s/ors, que 
vous ja 'syez pës en vie 

de vous beurrer vous- 
même. 



AfMis le vie se pësse à 
fëire- seulement deux 
choses: ce que les 
mu très r nous disent de 
faire et ce qu'on choi- 
sit nous marne de fëire. 
Puis c'est mu moyen de 
ce qu 'on choisit soi- 
même de fëire qu 'on se 
donne le c h en ce de 
s'ëimer pour ce qu'on 
est. " 

Marcel Lebrun, L'Orignal 
déchaîné Dominique Pou- 
lin ne sont *- pas vos 
professeurs ni vos parents. 
Ils ne vous obligent 4 rien. 
Us aimeraient vous voir 
embarquer tout simple- 
ment parce qu'eux ils ont 
envie de vivre déchaînés et 
que c'est plus impres- 
sionnant quand on lp fait 
en troupeau. Ils ne vous 
donneront pas de notes. Ils 
ne vous feront pas com- 
mettre des actes contre 
nature. 

Comprenez donc... vous 
n'êtes pas obligés, enfin) ; 

■•rauni lenaai 
méeumtm 
Téeaip* 
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L'EGALITE D'EMPLOI A LA 
LAURENTIENNE: Un défi a relever 



Un ivo nitè L*u n n- 
lionae a onUmé un projet 
d'égalité d'emploi pour »n 
personnel enseignant et 
non-enseignant.. 

Grâce à un programme 
du gouvernement de l'On- 
tario, le ministère des Col- 
lèges et Universités a pu 
offrir $20 000 à chacune 

des universités de la pro- 
vince en 1986, Avec cette 
subvention! la Lauren- 
tionne a produit un rapport 
sur l'état présent du dossier 
de l'équité d'emploi à la 
Lsurentienne. 

Ce rapport, intitulé 




iisnasi LIC ALITE P'EM- 

ELÛT, est "un' plan -d'ac- 
tion, la première phase du 
projet", selon Mme Patricia 
Hennessy. Mme, Hennessy, 
Directrice des relations 
avec le personnel, et Mme 
Margaret lechnie, profes- 
seur dans le programme 
d'études sur la femme , sont 
les coordonnatrices du pro- 
jet. 

Lors de leur réunion 
du 21 janvier, le Sénat a 



accepté le rapport en prin- 
cipe. La mise en oeuvre du 
projet n'attend mainte- 
nant que de l'approbation 
du Conseil des Gouver- 
neurs, lors de leur pro- 
chaine réunion, "S'ils ac- 
ceptent le rapport, une des 
recommendations c'est que 
l'Université commence 
avec un plan de 3 ans et un 
plan de 10 ans pour mettre 
en marche chaque recom- 
mendation (du rapport}", s 
dit Mme Hennessy. 



Dm cemsvlutieis 

Le comité pour, l'é- 
galité d'emploi à l'Univer- 
sité Lauron tienne, lors de 
sa réunion du lundi 19 
janvier, a commencé à 
prioriser les recommen- 
dations. Chaque syndicat et 
chaque groupe sur campus 
est représenté sur le 
comité. En plus de Patricia 
Hennessy et Margaret 
Kechnie» les membres du 
comité sont EUiné Dupuis, 
Doug Goldsack, Jean Bertoli, 
Suzanne Graham, Gabrielle 



> 



LA FEMME FATALE 
DE MONTRE AL 



Mon- père me chantait 
souvent cette courte chan- 
son lorsque j'étais plus 
jeune: "Viens Joséphine, 
sur 1» rue Sto-Catherine. Tu 
verres que c'est beau..." 

.Alors, cet été, avant 
délier travailler à- Québec; 
j'ai passé quelque temps à 
Montréal. Ginette Lafre- 
niére, qui participait au 
même programme d'échan- 
ge que moi, avait trouvé un 
emploi arec le gouver- 
nement québécois dans la 
ville cosmopolite et je l'ai 
aidé é s'installer à son 
nouveau domicile. Donc, le . 
premier soir, nous avons 
voulu connaître Montréal 
et comme Joséphine, dans 
la chanson de mon père, 
sommes allés voir si .c'était 
beau, la rue Ste- Catherine. 
Cotait beau. Quelle vue) 

Nous avons commencé 
notre trajet au coin des 
rues Ste-Catherino et At- 
watef vers sept heures et 
demie. A ce carrefour, le 
célèbre Forum, portes 
grandes ouvertes, accueil- 
lait ses fidèles. Les Cana- 
diens recevaient la visite 



des Flvérs de Philadelphie; 
et ce match allait décider si 
le fameux Tricolore de 
Montréal se rendrait aux 
finales pqur la Coupe 
Stanley. 

Nous sentions dans l'ai- 

* 

mosphére un goût d'espoir, 
le goût de la victoire. Les 
partisans, en nie indienne, 
doigts croisés, mains ser- 
rant cruellement leurs bil- 
lets, y étaient pour donner 
tout l'appui possible à leurs 
"Habitants" bien-aimés. 
Dommage que personne 
parmi nous" n'avait un 
billet pour cette partie de 
hockey qui s'annonçait 

excitante, À. regret, nous 
avons continué notre che- 
min sur la Ste -Catherine. 
" Se" promenant sur ses 
trottoirs/ "la Catherine", 
comme les Montréalais 
l'appellent aiTectueusment; 
nous dévoilait sa vraie 
nature.. Femme fatale, elle 
s'exposait à nu, ses "peep 
shovs", ses nombreux bars. 
ses danseuses erotiques, ses 
prostituées, ses huppés (ou 
yuppies), ses businessmen, 
ses punks, ses brasseries. 



Ferlatte, Susan Young, 
Edelgard Mahant, Dyane 
Adam, Sylvi* Renault, 
Karen Shav, Colette Leroux 
etEdLeclerc, Ce comité est 
chargé _de déterminer les 
priorités parmi les recom- 
mandations du rapport 

r 

Des f regrès grerfaela 

La mise en oeuvre du 
projet s'effectuera au cours 
des prochaines années. 
Certains départements où 
l'égalité est presque ac- 
quise auront un plan de un 
ou deux ans, tandis que la 
plupart des sections auront 
un plan de cinq ans. Enfin, 1 
quelques départements où 
la sous-représentation des 
femmes est plus grande au- 
ront dix ans pour rejoindre 
l'égalité en matière d'em- 
ploi. . 

m i 

* /. 

Mme Hennessy s'est dit 
"très satisfaite" des progrés 
jusqu'à maintenant, et con- 
fiante au sujet de la mise en 
oeuvre de ce projet. 



Lac Cernes» 
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McDonald's, ses Dunkin 
Donuts, ses dépanneurs, ses 
. diverse c boutiques, son 
Spectrum. sa Place des Arts, 
ses voitures de sport, ses 
taxis... 

Dangeureusé mais sédui- 
sante, dégoûtante mais at- 
trayante, vulgaire mais 
raffinée, cette peau d'as- 
phalte répondait 4 tous les 
besoins de l'homme; car 
elle le corrompte* l'hyp- 
notise, le traumatise, l'en- 
geole. Loin d'être une 
sainte, la Catherine joue 
admirablement son rôle de 
"caU-girl" envoûtants, élé- 
gante et excessive, au prix 
trésélevé. 

Ginette et moi nous 
sofluaes dirigés vers le 
Métropolis, un bar, chic 
situé dans un quartier 
débauché de Montréal. 
Arrivés au carrefour du 
boulevard St-laurent et de 
la Sta-Catherine, nous 
avons vu quatres putains 
qui prévoyaient noncha- 
lamment un amour éphé- 
mère. (A cet Instant, je me 
demandais si Joséphine, 
dans la chanson de mon 
père, était devenue une de 



1er tournoi d'improvisation: 
Du nouveau à la Laurentienne 



"Improvisation": Le Petit 
Robert la définit comme 
une action, un art, une 
composition faite sur-le- 
champ, sans aucune prépa- 
ration. Si l'improvisation 
c'est un art, plusieurs 
chefs-d'œuvre ont été 
créés à i'improviste lors du 
prasaier Uarnei cVise- 
prevleattea fraace- 
on tarie ■ qui a eu lieu à la 
cafétéria des Sciences 
d'éducation, le 13 et 16 
janvier. Trois équipes ont 
participé: 1* université d'Ot- 
tawa, l'école secondaire 
Macdonald-Cartier et l'é- 
quipe-hflte, l'université 
Laurentienne. Toutes les 
équipes ont joué des matchs 
captivants, des moments 
inoubliables. 

- Laissez-moi maintenant 
explique^ le. déroulement 
d'une joute d'improvisation 
pour ceux .et celles qui ne 
connaissent pas ce genre 
de compétition. Le tout se 
déroule comme une partie 
de hockey, avec un arbitre, 
un entraîneur, un ani- 
mateur, un organiste, trois 
périodes de vingt minutes 
et deux intermissions pour 
donner l'occasion aux 
joueurs de reprendre leur 
souffle. 



celles qui attend un 
soupirant de quelques 
minutes...) 

Soudain,, un de ces 
anonymes ramassait une de 
ces fille* de joie pour 
se remonter lt 
morale. Et, d'un seul coup, 
ils ont déguerpi vers un 
autre coin obscur de la 
ville. 

Apres avoir observé cet 
incident, Ginette et moi 
sommes rendus au Mé- 
tropolis. Le bar Métro- 
polis n'est pas à sa place, 
avec ses videurs en tuxedo . 
et sa clientèle, tirée à qua- " 
tre épingles. Ginette a 
décidé de payer le prix, 
d'entrée de cinq dollars. Le 
bar avait été, dans le passé, 
un ancien théâtre où la 
grande comédienne des 
années vingt, Sarah Bern- 
hardht, avait joué sur 
scène. 

La salle avait un vaste 
plancher de danse et trois 
—étages pouvant accueillir 
plusieurs personnes. J'ai 
acheté deux 0'Keefe; une 
pour Ginette , une pour 

mol; dix dollars! Il faut 
noter que l'endroit venait 
d'ouvrir . ses portes 
seulement deux semaines 
auparavant.' Nous sommes 
resté un bon moment à 
boire très lentement notre 
bière très chère, à danser 
au son de la bonne musique 
et è analyser lés Mont- 
réalais huppés «'amusant à 
le folle. 

Après un certain temps 
(et plusieurs analyses de 
l'endroit), nous avons re- 
pris la route vers l'apparte- 
ment de Ginette. 



Durant les trois périodes, 
les participants doivent 
créer avec un minimum de 
préparation une scène 
définie uniquement par 
son titre, tel que: "une 
partie de cartes chez 
Raoul", "un messago se- 
cret", " lo petit Larousse, 
"l'orignal en chaleur",etc.. 
Les scènes d'improvi- 
sation annoncées par l'ar- 
bitre fixent le nombre de 
joueurs sur la "glace",, le 
temps donné, la catégorie . 
(soit libre, rimée, chantée, 
etc.), et le type d'im- 
provisation, soit mixte 
(lorsque Its deux équipes se 
font face pour faire le 
même sketch) ou comparée 
(lorsque les deux équipes 
font chacune une saynète 

ayant le même thème). En- 
suite, l'auditoire vote pour 
l'équipe qui selon elle a fait 
le meilleur sketch. 

Glorieuses victoires 

La première partie"* vu 
l'équipe de la Laurentienne 
battre les improvisateurs 
d'Ottawa au compte de 8-6. 
Le lendemain, la ligue 
d'improvisation d'Ottawa 

Suite à 

l a Page 10 . . 

sortant, 
fait signe de jeter un coup 
d'oeil par la fenêtre dû 
restaurant Harvey's. La 
même prostituée qui, avant 
que nous entrions au 
Métropolis, s'était enfuie 
avec un Roméo sans nom, 
prenait maintenant un 
café. Elle avait fini son 
devoir et se reposait avant 
d'entreprendre une autre 
tache é reintante dans une 
chambre sombre et incon- 
nue... Et nous repartions 
vers l'appartement 
f La rue Ste-Catherine 
était devenue un peu plus 
tranquille que lorsque 
nous avions commencé 
notre trajet. Moins de gens 
marchaient' sur les 'trot- 
toirs. La partie de hockey 
était terminée et les der- 
niers supporteurs, visages 
longs, retournaient chez 
eux après quelques bières 
pour oublier leurs mal- 
heurs. Les Canadiens 
avaient perdu aux mains 
des Flyers, au compte de 
quatre 4 trois.. 

Montréal s'est révélée ce 
soir-là lorsque Ginette et 
moi avons marché le long 
de son artère . renommée. 
Elle aurait fait de même à 

Joséphine, dans la chanson 
de mon père, si celle-ci, 
vivante, s'était promenée 
sur cette "vole de commu- 
nication" pour la première 
fois. Femme fatale, facile et 
franche, la rue Ste-Cathe- 
rine est épatante; . car en sa 
vérité crue, elle exhibe les 
euphories et les douleurs 
d'un monde urbain. 

■ 

Brama Ga* dette 



"• r. 
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Un vagabond sur campus,.. 



Ver* 



aeabond , 
âbole -V i_ -v 



■stnic 



■fci 



isoe , 



Jésus de Nazareth marche au milieu 
de noua. . . L' avèz-voue reconnu? 



lorian» l'itinérant q'ai a 
paeaè deaï joare pa'nl noua était 
être -une parabole rifaote de Jésus 
de Imretk, Il était aliple, 
cbanant et chaleortoi, toat es 
étant "différeat - , profoqaast par 
ses couestalrea critiques de 
Dotre société et proposait dea 
ctiaDgeienta radlcaoï à ootre style 
de fie, à notre-fiçon d'entrer en 
relation les nos aiec le» autres* 

l'Idée ' de cette parabole 
résulte des efforts d'un groupe 
réuni pour réfléchir à une façon 
de souligner la seialne de l'Unité 
des Chrétiens i la fia janvier. 
Des étudiants et - étudiantes oa 
ilte constaté qu'il s'agissait 
soins d'organiser des actMtéa 
pour' faire l'unité des chrétiens 
que de susciter oae prise de con- 
science: Qa'eat-ce que cela ai- 
flifie d'être chrétien sur notre 
caipus? ÊTideaent, la plupart des 
étudiants et étudiantes sont bap- 
tisés en Jésus-Cbristt aali. qu: 
est-ce que ça signifie? Qu'est-ce 
que ça change? loua, les chré- 
tiens» soiuei-aous plus atteitifs 
4 T autre et désireux de dépasser 
les pré jugés?.. • Sones-nous plus 
lotlTéa-dans nos études afin de se 
donner.de plus gradée coipéteices 
pour une tellieure contribution i 
la société? Savons-noas partager 
nos talents et nos énergies non 



pas unlqueient pour le bénlfice 
personnel d'un iellleur salaire ou 
d'une large de profit aailiale, 

laie pour une neilleure qualité de 
vie. 

Cette parabole virante, 
nous TespéroiB, a pu susciter 
quelques questions, quelques réac- 
tions et te fournir l'occasion de 
discuter, de partager. 

lotre itinérant, lorian, 
était Invité i vivre de son ileni 
"au bout" les attitudes et les 
préoccupations de Jésus. La para- 
x bole vivante n'est pas une sliple 
eiiulatlon oa jeu de rôle. Des 
faits de vie de lorian déiontrent 
bien . son -engagetent chrétien 
total, après son école secon- 
daire, Rorian fit une expérience 
de travail volontaire en Haïti. 
II*f a quelques années» 11 a visi- 
té k Ilcaragua et continue . avec 
un groupe de la région d'Ottaaa d* 
apporter du support i une couu- 
nauté du Ilcaragua, Il a travail- 
lé à ThSpltal cône aide-inflr- 
aier qualifié. Il a enseigné i 
des délinquants et i des handica- 
pés i titre de professeur certi- 
fié. Depuis plus de dix (10) ans» 
il part aie la vie et il est le 
preiier responsable d'une conu- 
nauté de vie aiec des persomes 
handicapées. Il a aussi bien d' 
autres expériences de vie. 



■<i 



l'appel toidlil i la prière 
pour rCiité des Chrétien a coi- 
aencé très kublmit en lin dais 
une If 1 lis éplscopalitaie (ligli- 
cine) i Grincr* le» Tort. Va 
prêtre ânglicai tris coitroversé, 
le pire Paul Vattsoi (foidatwr dt 
la coûtante reîigleiit Fruclt- 
calae appelé "Tla Society of ito- 
newit") l'ait viioartasaMit en- 
gagé au rapprocheMii de l'Église 
catholique roiaiié et de ï'Iiliae 
aiilicaie, et a riafflné w la 
papauté a ai' rflle primordial dus 
la réu-iioi des tgliiei 
chréttenaei. 

Après le secoid coiclle du 



Titien, a» lajorlté de catho- 
liques roulis sa joigieit au 
autres chétieis du aoide dais ne 

eeiahe de prière et de coiicleace 
renouvelée pour Tuilté des 
chrétiens. 

Cette ailée, cette seaalae 
de prière est célébrée au Canada 
du 24 au 31' Janvier 1IB8 et le 
thiie en est "L'Âftour 
parfait brièe la 
peur". Sua cet esprit» nous 

avons présenté sir le ciipoi. La 
Parabole - vivante. . . 

pour éveiller la coisclence 
chrétieine. 



*.j 



L'itinérant que vous aves 
n. ci renier _sçr_le caapus-esUuae 
parabole vivante de Jésus de Kaaa- 
tt\ï pour pêne être une réflerioa 
dans le.iilien i l'occasion de la. 
seialne.de Unité des Chrétiens.' 



* Qu'as-tn ressenti en 
tojant Jonan, T itinérant? 
> Lui as; ta parlé? 
t let-cé' que lonan t'as 

dérangé? 

t As-tu adressé des coiien- 
taires i son sujet? Lesquels? 

} es-tu entendu des couen- 
taires è son sujet? Qu'est-ce qoe 
les gens ont dit de lui? Ou qtf 
ont-Ils fait?. 

t Consent as-to réagi i ces 
couentaires? 

t is-tu pensé qu'il fallait 
l'aider? 

t âa-tu trouié son discours 
provoquant? Sensé? 

Ms-tu pensé qu'il fallait 
le sortir hors caiptts? 

t Quels sont tes préjugés 
devant un itinérant, quelqu'un de 
'différent*? 

t D'après toi, est-ce que 
lorian a bien rendu la parabole 
vivante de )èm de Paxueth? 

Dans la peroonne 
du plus petit, 
d'entre les siens , 
Jésus continue 
d'avoir faim, 
d'être nu, malade, 
Bans logis. . . 



Le grand .-théologien 
canadien Sregorj Bsui a' donné une 
série de conférences sur "Coipas- 
sioa and Solidirity, Jalth and 
Social' Justice". -Le conférencier 
faisait une analfie critique de 
notre société à partir du point de 
vue de l'eiseigneient social de 
l'Église. 

* ■ 

Les jeudis 26 janvier et 1 
février i IShfiS dus la salle du 
conseil des étidluts et des étu- 
diante! de rSniversité de Sud- 
burj» nous écouteron me partie 
de la buda sonore de ces confé- 
rences et nous prendrons' on teips 
de discussion et d'échange. 

Bienvenue J 



larvla Blake, Chamine Cupbell, 
Earnonde (hellette, loiald Perron, 

•J,i llilt Prévost. Une 
lobitaille, lelena tollt, lobert 

Silvàri, Seorgette Snaïl, Denis 
leilleux, Colette ChapeakL 



trois nouveaux: 

AUTOBUS 




Il y *ura du nouveau 4 
Sudbury. A partir du sept 
février, Sudbury Transit 
lancera trois nouveaux 
autobus dans les rues de la 
ville. Commandés en 1986/ 
les autobus sortent directe- 
ment de la manu facture de 
la compagnie G,M. 



Les autobus arriveront 
à Sudbury 4andi te vingt- 
cinq janvier, en provenan- 
ce de St-Eustache. Québec, 
voyage qui durera environ 
douze heures. Sudbury 
Transit a mis en service 
deux autobus neufs de là 
compagnie Orion l'an 
passé, mais les trois 
prochains auront une 
apparence quelque peu 
différente. 



Cest à espérer que leurs 
banquettes sont un peu 
plus rembourrées que 
celles des deux derniers. 
Pour tous ceux et celles qui 
dépendent de ce moyen de 
transport, il est juste qu'ils 
en aient pour leur argent 
et qu'ils voyagent confor- 
tablement. 

En parlant d'argent, le 
tarif augmentera de cinq 
cents dés le 1er février 
19S8. Donc le montant en 
espèces passera de 90>- à 
93 t et la carte mensuelle 
passera de 29$ i 31 $. Eh 
ouil Les prix augmentent 
pour tout le monde, puis il 
faut même payer avec des 
piastres rondes, les fameux 
doUhtiardsl 

Jammma Dvfcé 



Offre d'emploi 



L ' Rssoc i at i on des étud i ant ( e J3 
francophones de l 'Université Laurent îenne 
est à la recherche d.'un/e secrétaire. 

Lo personne choisie traual t lera 
heures par semaine et sera pauée 
salaire * niniaua, soit de .1*551 
( 'heure. 
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le 

de 



Ses tâches inclueront d'organiser et 
de c I asser I e courr i er et I ' i n f oraat I on 
courante, d'organiser et de classer les 
archives, de dactylographier le courrier 
du conseil, si nécessaire, et d'être 
réception! ste/standardiste du bureau 
pendant l'absence des «eabres du Conseil, 
La prliauté de cet eipl<H est d'établjr et 
de aalntenir l'ordre parai les dossiers de 
i'fléf. 

Les personnes intéressées à se 
présenter au poste n'ont qu'à présenter 
leur souaission et leur curriculua ultae 
avant MhOQ, le vendredi 5 février/ 1988, 
à I* adresse suivante: ■ 



ni 

a/s L'fteaociotion du étudicmt<«>s 



Local C- 
Uni 



Edifi 
lié 
SMdb«ry (Ontario > 
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Péoére c'en vaè la foire de Toronto pour s 'acheter des 
■ poules et des coqs afin d'augmenter la population dans 

I son poulailler ainsi que la production d'oeufs. 




(Les gens mangent beaucoup d'oeufs o Warren.) 
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Warren , icite en 
quelque part! 



. 4 ■ - r r h 4 
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Toronto la 
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o en revenant de Toronto avec une douzaine. decages dansjéf Ti-6uy n~o pas bien attache" les coges comme pepere 
la boite du camion, les cages tombent toutes au beau -a lui ©voit dit. 
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re,les poules' 
sont Housse"!! 
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Cours Ti-Guy, COURS.' 
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Un businessman de Toronto qui passai 
son auto pour offrir de l'aide è Ti-Guy 
lès poules et les coqs. • ■ 



iij:ili!;Ji!i!. 

fiBî-fj'si 
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Quiz sportif: 



/ 



MEUH! 



■ vUv 



liillÈiiipilïL 



/ 



re-i 



r*^^?^t 



*% 



MEUHlfl 



1) Quel luiceur gtucher 
des Braves earegistr» 363 

victoire* et 363 coups sûrs 
dans se carrière dans le 
baseball professionel? 

2) Oiel âfe fiobby Orr 
avait-il lorsqu'il joua sa 
première partie au niveau 
junior? 

3) Oui «tait le capitaine 
àet fied Wings de Détroit 
pour la aaison 1958-59? 



4), A quelle position 
Job,nny Bencb a-t-il joué 
34 parties en 1974? 

5) Quelle vedette de la 
LNH «tait surnomme The 
Roadrunner"? 

' 6) Combien de femmes 
ont remporte le champi- 
onnat mondial d'échecs? 

7) Dans quelle -ville 
nord-ontarienne " Frank 



lfahôvlich~â-t-il appris à 
patiner? 

8) Quel joueur de la KF 
avait été surnoaié *Vo? 
pour simplifier les choses? 



91 Dans quel pays 
trouvent les bureaux 
World Boxlni Council? 



du 



10) Combien d'équipes de 
la LNF avaient changés de 
stades pour la saison 1971? 



<è2£*s 




Réponses: 

. 1. VarrenSpshn 

2. 14 ans 

3. Gordie Ho^ 

4. troisième but 

5. Yvan Cournoyer 

6. »ro. 

7. Timmina 

8. Lyall Toznesensk] 

9. Mexique 

10. 5 

Marc MaUet 



* ■ ^ - 
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^Héluiabourç. Avale«Rita 

Worst • v # 8noo lunaire 

JDG - OpM*Fautquil|er 

coapgL # 



I 



Pochepolie Toib* 



i 



Coquerelle 



IroqnolB TûiVe 



j Ilétaitune faisun Indien qui s'asseyait devant les 
i feux Je circulât ion pour coûter des histoires aux 
petits enfants delà tribu de la 9*59 des '•otards*, 
; II s'installait devant son wig-*aa dressé au 
1 carrefour des rues King etlaforest. Les "boeufs* 
j locaux lui ont souvent dit de le déplacer. Car 
! notre Indien ai «ait installer son tipi au centre de 
! la rue et cela obstruait un peu la circulation. 
j Non, il n'y a pas devrai îéçend* pour cette carte. 
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Tapine 



5ho*B*ker 
•porcépic 



mil-GAGIt 

Beiords* 

BétoUahe 






• TabraiUeiSïine 



Feiufoleyp 



CorMand FUkes _ 



•Virçintown 



^chapdS 



CâU 



gUJOMHÛR 



►Eotjoaaaan 



EUVCIttb lake • *Ml«oeDr* 

Boke of larltoo • 
" Hâtante Jomne 



flous Lèchecul 
■Elle est beurrée* 

Cobaye' 1 - 



1 
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Quartier de boeuf m 

Levaccuua' 



CarRéjl .^ 

Avale Thérèse, ** widoo 



Lachefort 
Tétagaooiiort 

Tuiflsqotiéi - 




Lac Tuteitlecanaeie 






Dêslit 

,Chaip'M«W Tolè 



CigV 



SâtJÏI-SDt-HiHII 




Tonsalon 

l]T]\ï\ \m «EOGMS 

ftasspy-fprqy^o 1 
IlejaBletonllDie 



Bizard Vallée 

. Çirçeu ■ -i*Esturgeon Toihp 
• ■■ HAHNAPITÂK - >^ „., 

" ■ - jttie Up LiGSâPPij^!^ e ^. N ° rt " bé Corneille 

c , w tu -F'«>trt»iri • , ■«œS*6/2f l,, ; ,, f** 

Spaolsb FIT, x — . ' ,,AstheumJle 

•;/ 

JHHOIHn TULDTILLI 
'«"«Espjnojcitt 
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WTHpOIU 



HATWDIK 




Pas-ouêre-çà 




V 



■h 

Noue noue excusons 
si Hathèee. Cap-réil, lernoir, 
Hacreste, Té Coq "Elle, Cache-toé, 
Crjfltal d'arc, Lhclyàiort, Iplne* 
basse et Hètoiaaloe ne soot pas 
aor la carte. Y'A PUS 
D'PLACK!! 



* \ 




Marcel n'est 

pas encore )h 
cette semaine. 
Co doit être 

t 

à cause que . . 
les bécosses 
sont encore 
gelées! 
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"Allô allô! Si ça avait pu été toc. j* l'aurait pas reconnut" 



LES VOTSTNS 




Les voisins sont épais. 
Ils sont concombres. Ils 
sont maillets,. Hs.sont.vrai-. 
ment épais,. Et vous «tes 
pris pour passer la soirée 
avec eux, un soir de celte 
semaine. . "Mtùs fe su/s 
désola, jbmJs il faut 
que... " . 

Non. laissez faire les 
excuses mensongères. Al- 
lez-y.. Vous ne le regret- 
terez pas. Epais comme ils- 
sont, ils vont vous faire 
rire comme vous n'avez pas 
ri depuis longtemps. Bon, 
c'est décidé, vous allez voir 

Lw ïgjjiai - 

Le thé âtre commun tu - 
taire l'ÀUFIROUPE vous 
invite à voir leur pro- 
duction de la comédie _ 
▼ëiai««. jeudi, vendredi 
samedi prochain (les 28, 29 
et 30 janvier) au Collège 
Cambrian. 

Les V«jjia« est une 
comédie écrite par deux 
grands comiques du Qué- 
bec: Claude Meunier (le 
"Ding" de Ding et Dong, 
célèbre pour ses annonces 
de Pepsi) et Louis.Saia (à 
qui l'ont doit le Bye-Bye 

m 




CI-4 



r* 




: André Dea*rs 
; SyhrieLacbapelle 
Ujc Latnmdeor 



n'osent même plus commu- 
niquer authentique ment 
Une chance qu'on est pas 
comme ça nous autres... (?) 



réunit 



Cl-aesses: 

LJtobe/t Bertntfd 
p Marie-Paule Doctwme 
? Uette Frappier 





Cest du grand humour. 
Les dialogues sont d'une 
absurdité vraiment parti- 
culière. Les personnages; 
trois familles amies, sont 
tellements poignes, figés, 
nuls et,., épais que plus ils 
cherchent leurs idées, plus 
il*se perdent Leurs chars, 
leurs piscines, leurs gad- 
gets inutiles sont devenus 
plus sécurisants pour eux 
que les personnes de leur 
entourage, avec qui Us 




Qeelle Lt*mp9? 

L'AUTTROUPE 
cette année des 
amateurs qui en sont déjà, 
dans certains cas, à4eur 
troisième production. On y 
retrouve des professeurs et 
des étudiants de trois écoles 
secondaires de la région, 
notamment les étudiants du 

programme coop de Mac- 
Donald Cartier, qui offre 

aux jeunes l'occasion d'ob- 
tenir des crédits scolaires 
pour leur expérience de 
travail dans le milieu. 
Signalons aussi la par- 
ticipation d'un étudiant de 

la Laurentiennè, Luc La- 
grandeur. 



La misé en scène est 
assurée par Hélène Dal- 
laire. qui a déjà plusieurs 
succès à son -actif-dans le 
domaine du théâtre com- 
munautaire, au TKO notam- 
ment Elle saura sûrement 
tirer des performances 
remarquables de ses comé- 
diens. L'équipe des décors 
a réalisé une scène intri- 
guante, étagée sur plu- 
sieurs échafauds. 

La pièce ne joue que 
trois soirs dans le théâtre 
de poche du Collège 
Cambrian. La salle est très 
agréable, mais plutôt petite: 
200 places. Il faut donc se 
hâter de se procurer ses 
billets à l'avance! 

i 

r 

Herauad Kenaud 




S'EN 



Le ThéAtr* 

da Nouvel-Ontario Inc. 




EN PRIMEUR FRANÇAISE! 



KEISnSTY 



VIENT! 



offrira les 2 et 4 février 



(Version française de 
"Kld; Brother") 



•Privé de la moitié de son corps depuis un âge tendre, Kenny Easterdey vit à 
treize ans sa situation d'Infirme avec un courage serein et une débrouillardise 
étonnante. Quand une équipe de la télévision française fait un reportage sur lui, 
sa soeur aînée Sharon Kay, qui habite chez ses grands-parents, vient tenir de- 
vant la caméra sonrOle d'amie attentive. Mais, une fols les téléestes partis, aliène 
peut plus supporter de rester dans le logement paternel. La détermination de 
Kenny à connaître les raisons de sa conduite risque de provoquer un drame. 



m ■ 



de 16h00 à 18h00 



Balle C - fO/L 



UN ATELIHl SUR 



Le jeudi 28 Janvier, 1988, à 14h30 
À l'auditorium Alphonse Raymond 
(Pavillon des sciences de l'éducation) 



Billets disponibles à l'entrée. 



Le Jeudi 28 Janvier, 1988, à 19h 
À l'auditorium de la Bibliothèque 

publique de Sudbury 
74, rue Mackenzle 



KENNY 



#... -**2 By <™» *« Brothtr), «Ju-eln#»jt« cuébtcoli 
rîS?5 di.'S.ïîf 1- " ■•■"—«. l-P.rturbé p.r !. 
■ • ïf •■■ni* *J*nt boultvtritr ta *i» c* #îi- 



Inacrivez-voua au Centre deo langues pièce A123 



Inscriptions limitées à 25 étudiants 



Entrée: $4.00 



- $3.00 pour ceux qui détiennent une carte de la Bibliothèque publique 
de Sudbury ou une carte détudjant de l'Université Laurentiennè. 



•i 
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LES VISIONS 
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DE SHIMAM 
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Votre budget sera, très 
élevé ctr vous serez très 
chanceux en gagnant un 
pari. Après quelques -sor- 
ties dans différents restau- 
rants chics, vous riquerez 
de souffrir dune grave 
.indigestion en apprenant 

que l'argent que vous avez 
gagnée est fausse! 



TTmmffamm, 

Votre passion pour l'être 
aimé est très intense. Dans 
les- prochaines semaines, 
vous allez recevoir une 
lettre anonyme. Vous ris- 
quer d'attendre très long- 
temps pour savoir qui est la 
personne en question. 
Soyez patient)!! 

i 

Les choses iront beau- 
coup mieux pour vous si 
arrêtez de tout cri- 
tiquer une fois pour toute. 
Soyez plus ouvert aux idées 
des autres, et ne verrouillez 
pas vos portes. 



Vous serez facilement 
inquiet en ce qui concerne 
.votre santé ces .semaines- 
ci. Pour mettre* fin â ces 
tracas et non a votre vie. je 
vous suggère d'arrêtez "de 
fumer au plus vite! (Test 
nécessaire. 



Votre préoccupation 
principale n'est nulle autre 
que votre vie universitaire. 
Si vous êtes intéressé a. 
rester (en vie, il serait bon 
de prendre vos pillules 

contre la haute tension 
artérielle et d'évitez les 
"parties", car votre coeur 
s'en ressent énormément) 



L'inquiétude n'est pas 
toujours la meilleure des 
attitudes. Avant que votre 
santé en soit gravement 
affectée, je vous suggère 
d'arrêter de vous inquiéter, 
car vous n'avez pas encore 
posté la lettre que vous 
vous êtes écritelll ■ 




fWJ. 



:*JJ| 



Ne prenez surtout pas des 
décisions trop rapidement 
dans les prochains jours. 
La paresse n'est pas 
toujours la meilleure déci- 
sion. Prenez donc les esca- 
liers et méfiez-vous des 
ascenseurs car ils ne sont 
pas très sécuritaires depuis 
quelques jours! 

Vous avez besoin de l'at- 
tention des autres. En bien, 
vous en aurez cette se-. 
maine. Attendez-vous d'a- 
voir un coup de fil qui 
risque de vous débalancer. 
Essayer à tout prix de 
garder l'équilibre.! 

> 

Vous vous mette en co- 
lère très rapidement, sur- 
tout quand les autres ne 
répondent pas à vos be- 
soins cachés. Cest i vous 
de jouer, alors faites plus 
d'exercices. Vos jambes 
vous le permettent gran- 
dement! 



Tout ka bien avec vos 
proches à une seule con- 
dition: que vous ne réagis- 
siez pas avec susceptibilité 
aui plaisanteries. Alors 
prenez un. conseil une 
pour toute: "Rangez 

cornes!" 




Vous avez une nature 
très nerveuse et impa- 
tiente. Ce qui peut vous 
causer de sérieux problè- 
mes. Vous risquerez de 
"verser** dans un monde de 
larmes dues à des paroles 
prononcées trop subite- 
ment Attention, le prix des 
Kleonex augmentent. . 

h 

Beaucoup d'entre vous 
souffrez d'un problème qui 
s'aggrave de plus en plus! 
Pour essayer de ménager 
votre santé, je ' vous- sug- 
gère fortement de faire 

attention aux pluies aci- 
des!» ■ ■ -■ ■ 

* * 

Sylvie Beraatchex 
CFRAW 23*3 FB) 




La. cerieelté 

* 

Savoir ce qu'on ne sait pas 
Connaître ce qu'on ne 

connaît pas 

Avoir ce qu'on n'a pas... 

Font que ta vie commence 

et continue, 
Commence et recommence, 
Comme un cercle, sans fin, 

sans début, 

Ole -nous étanche la soif 

* tu© nous nourrit 

Un mets ext raordin aire 
, destiné au curieux. 
Jai faim et je mange, 

Jai soiT et je bois. 

Anxieuse et curieuse... 

Sentiments dans le coeur. 

Stylo entre les doigts 

i Et s'écoulent de mol 

Curiosité et encore plus: 

. Amour de la curiosité. 
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Lm faimts wmr las i 

Ta pas de points sur les i 
Comme y'a pas de loi, de justice ; 
Ta pas d'honnêteté, de respect 
Y'a pasde paix 

Ta pas d'amour sans contact 
Pas de contact sans peur 
La peur de mourir 

Le corps se décompose 
Pourrit comme une pomme 

Qu'on a laissée de côté 

Le sexe pas tranché 

Et que faire? 

Cest de leurs affaires 

Ta pasde points sur les i 

Ta de la violence a la t.v. - 

Y'a des meurtres en pleine Journée 

Ta des suicides d'avions 
Pis y'a de la. guerre 



Ta les médias de la vérité 
Photographes de la réalité 
Reflets de la société 



Un soir que le soir était 
encore plus soir qu'un soir 
normal, tout m'est apparu, 
plus clair que.de l'eau de 
boue (faut s'entendre, c'était 
tout de même le soir), et, sur 
un fond noir ou une teinte, 
foncée, très foncée de gris... 
j'ai perçu ma première 
vision. ' " • 

Cest alors que je me suis 
pris la tète entre les deux 
mains, secouant brus- 
quement cette dernière, en 
essayant d'y déloger quel- 
ques imperfections qui 
auraient vraisemblablement 
obstrué ou déstabilisé un 
circuit de ce fin système 
cérébral. 

( Le ménage ^terminé,. 
j'avais peine à croire que 
cette lumière que j'avais 
discernée n'était point le 
fruit de mon imagination, 
mais se faisait de plus en 
plus distincte, un genre de 
gris moins foncé qu'un gris 
très foncé. Je me laissai 
donc posséder par cette 
lumière de plus en plus 
brillante, (entendons-nous, 
un gris tout court, moins 
foncé qu'un gris moins 
foncé) et ne cessant de me 
répéter que je ne remplis- 
sais ni les fonctions d'un 
prophète, ni celles d'un 
voyant sans être de la 
gamme des "halluciné- 
drogué", alors tout devenait 

très net 

Cette tache de lumière que 
je discernais sur l'eau de la 
rivière Chybal, c'était tout 
simplement un jet lumineux 
d'un soleil lointain, qui (le 

jet) après avoir voyagé 
plusieurs années-lumières 
dans l'espace, heurtait 
finalement une substance 
qui le reflétait Je m'amusai 
tout de mêeie i regarder 

cette ombre lumineuse en y 
cherchant des formes bu des 
contours. . Ce n'est que 
lorsque je m 'apprêtais A 



détourner les yeux de ce 

spectacle lumineux gratuit 

que l'évidence d'un dessin 

me sauta aux y eux: 

Je m'appliquai à faire un 

meilleur foyer, et à ma 

grande surprise, (la vôtre 

sans, doute), je distinguai, 

noir sur gris, une image 

dont j'avoue que le sens 

m'échappe, piètre prophète 

que je suis. Je vous en fais 

tout de - même part en 

espérant que vous puissiez y 

voir plus clair ( ou gris) que 
moi. 

Il m'a semblé voir une 
immense salle, c'était peut- 
être une -arène sportive, ou 
une salle de spectacles, ou 
pourquoi pas une salle de 

conférences, parce qu'il 
m'apparut comme si . toutes 
les chaises étaient tournées 
vers un point en particulier, 
vers.ce que je crus être une 
estrade, sur laquelle se 
tenait un tout petit lutrin, 
qui m'apparut dans l'attente 
éternelle de quelques feuil- 
les de papier. 

Une poignée de curieux 
étaient présents, sans doute 
pour écouter l'allocution à 
venir. D'ailleurs on pouvait 
lire, sur une bannière 
surplombant le lutrin, le 
thème de cette allocution i 
venir. Jai cru lire, "Dis- 
cours sur l'humanité". Les 
quelques personnes qui 
assistaient à cet exposé se 
mirent a taper des pieds et 
des mains en réclamant r 
quelqu'un, du moins c'est ce 
qu'a nVa semblé. 

Personne ne vînt, per- 
sonne de la salie ne monta 
sur l'estrade, on avait beau 
crier, hurler, "chanter, taper 
encore plus fort les bruits 
(que j'imaginais) étaient 
muets... Le jet lumineux - 
disparut, le soir est re- 
devenu soir. Cétait ma 
première vision... 
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Siècle de vengeance 
Avorte ment des sentiments 
Bombe, armement, argent 
Moquerie de la liberté 

I a u 

Le ciel sera bientôt 4 vendre 
Le soleil menace de s'en mêler 
Pour mettre les points sur les i. 



■"' Vision d'un amour gris, 

vision d'une haine rouge. Je 

lumière les couleurs de mes. 

sentiments dans mes yeux, 

saturation de sel et d'eau, 

saturation de peine et de 

misère. 

J'ombre les joies et le 

.. bonheur derrière ma 

violence intense, reflet de 

ma société. 



tigres» qui me ronge les entrailles 
lasso qui noue l'estomac 
noeud coulant meurtrier 

enclume qui m'écrase les poumons 
respiration 

pénible 

saccadée 

sueur qui coule sur mon front 

les nerfs à vif 

le coeur qui chavire 

le monde qui s'écroule 

pour une niaiserie 

INQUIETUDE 



OisUise Gervai* 



Jeune Dsfeé 



Lucie Belle 



Jaaaûae Richard 



*/- 
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par Marc MaUet 



LES CHAMPIONNATS CANADIENS 
SENIORS A SUDBURY? 



Sudbury tonton if obte- 
nir les championnats ca- 
nadien seniors do piste et 
pelouse pour, soit 1989, 
1990, 1991 pu 1992. Il n'est 

pas certain encore si cette 
demande sera faite par la 
ville, l'université Lauren- 
tienne ou un autre groupe 
intéressé. 

Les, meilleurs athlètes 
canadiens de piste et pe- 
louse se feront compétition 
lors de cet événement Cette 
année, Ben Johnson, le 
détenteur du record mon- 
dial pour le 100 mètres, 
paticipe & ces jeux afin de 
promouvoir la concur- 
rence des athlètes cana- 
diens et leur participation 
aux championnat cana- 



diens, 

Casey ¥adc, le coordona- 
tour de la compétition dit 
qu'il n'A teçu aucune 
demande officielle jusqu'à 
présent pour 1989 et que le 
choix d'un site ne sera 
arrêté qu'après le mois 
d'avril puisque certains 
critères de sélection res* 

tent encore à déterminer. 

Les championnats, qui 
dénient, à l'origine, être 
répartis entre diverses 
communautés du Canada 
chaque année, ont lieu à 
Ottawa depuis quatre ans et: 
s'y - tiendront encore 
en 1988 



Le complexe de piste et 
pelouse de l'Université 
Laurentienne est en train 
de subir une métamorphose 
pour les championnats 
mondiaux junior de piste et 
pelouse de. 1988 qui auront 

lieu du 26 au 31 juillet 
prochains les champion- 
nats nationaux juniors s'y 
tiendront également en 
juin. 

Vade a finalement dé* 
claré qu'il voyait d'un bon 
oeil la candidature de 
Sudbury, étant donné les 
facilités qu'offre le campus 
de la Laurentienne. Reste à 
savoir si les autorités 
municipales donneront 
suite à ce dossier. 



Il n'ai ne pas les oeufs 



UN AUTRE B AUMANN A SUDBURY? 



Chris Churchill dit qu'il 
n'y a qu'une seble chose 
qu'il déteste de la natation: 
il doit manger des oeufs 
une fois par semaine. Ceci 
mis à part, il adore le sport 
qu'il pratique depuis Tige 
do 4 ans. Membre du club 
de natation de l'Université 
Laurentienne. il. domine 
. toutes les compétitions chez 
les 10 ans et moins, y 
comprisse Esso Youth Cup à 
Etobicoke où il a remporté 
cinq^nédailles d ! or et établi 
un nouveau record en 
décembre dernier 

Les meilleurs temps 
personnels de Churchill 
sont à une seconde des 
temps records établis par 
Baumann lorsqu'il avait le 
même âge. 

Churchill détient déjà 7 
records pour la région du 
nord-est ontarien et aura la 



chance de faire crouler les 
marques enregistrées par 
Baumann. car il n'aura 11 
ans que dans quatre mois. 

Churchill- dit qu'il 
aimerait devenir aussi bon 
que Baumann ""*" et la 

comparaison de ses temps à 
ceux d'Alex ne fait que 

l'encourager. 

Bien qu'il soit un peu Ut 

pour en pnrlw comme du 

prochain Alei Baumann. sa 
performance jusqu'ici nous 
permet de croire qu'il est 
appelé à un brillant venir. 
U» Mf rit 4# ImmUîm 

Churchill vient d'une 
familte grandement impli- 
quée dans la natation. Ses 
parents. Bruce et Linda, 

l'encouragent vivement 
lors de ses ses compétitions, 
tandis que sa soeur Beth. 
âgée de 13 ans, . nage 
activement 



jours par semaine, 
Il se lève à 5:00 <<lu matin, 
pour s'entraîner et 4 jours 
par semaine, il nage 
pendant une heure et 
demie après l'école Un tel 
horaire ne lui laisse que 
bien peu de temps libre.. 

Lorsqu'il changera de 
division et montera à la 
catégorie de 11 et 12 ans. il 
ne s'attend pas à gagner 
autant de médailles qu'A ses 
débuts, mais ceci ne le 
décourage pas. 

En natation, les com- 
pétiteurs de niveau mon- 
dial sont dans la catégorie 
nationale-senior. La caté- 
gorie sous cette dernière 
est la nationale-junior où il 
n'y a aucune division d'Age 
Cest pour cette catégorie 
que son entraîneur. 
Richard Buvag s'occupe de 
l'entraîner pour le mois 



CRAZY CANUCKS 



Les membres de 
masculine canadienne de 
ski alpin est en pleine crise 
d'Identité. Ils ne s'appellent 
plus les "Crazy utnucks" 
comme le faisaient Steve 
Podborski. Ken Read etîodd 
Brooker. mais ils skient 
avec autant de cran. 

-Jusqu'au congé de Noël, 
nos skieurs canadiens se 
sont extrêmement bien 
comportés dans les courses 
internationales et ont skié 
comme des démons enra- 
gés. 

A la première course de 
l'année. Rob Boyd de 
Yhistlér, Colombie-Britan- 
nique, s'est classé en 
première place dans les 
deux descentes d'entraî- 
nement et deux autres 
membres se sont insérés 
dans les quinze premières. 
Malheureusement, le jour 
de la course, ces derniers 
ne s'en sont pas sortis aussi 
bien, _* 



Le* f ramiers nccAs 

Encore une fois, lors 4m 
périodes de réchauffement, 
les canadiens se sont 
classés dans les quinze 
premiers. Mais cette fois, 
ils ont connu le même 
succèslo jour do la course. 



OU THE EH-TEAM 

Rob Boyd est irrire en 
première place, Un dis que 
son co-equipler Brian 
Stemmle, de Àurora. On- 
tario s'est classé en troi- 
sième place. 

Citait la première fois 
que deui canadiens finis- 
saient dans les trois 
premières positions depuis 
1983, lorsque, à Kitzbuehi. 
en Autriche, Todd Brooker 
avait gagné la course et. 
Ken -Read avait fini 
troisième. 

Boyd mentionne que 
l'équipe actuelle forme une 
nouvelle génération de 
skieurs canadiens. Nous ne* 
sommes plus - les Crazy 
Canucks, ce nom étant celui 
de la génération précéden- 
te.CThe Sports Netvork-TSN 
a suggéré le nom de "En- 
Team"). 

Récemment l'équipe ca- 
nadienne a connu du 
succès: Rob Boyd a rempor- 
té sa première victoire; 
-après -un -début de course 
chancelant, il a su récupé- 
rer en fin de parcours pour 
s'emparer du premier 
rang. Son compatriote 
Félix Belczyk, quant à lui, a 
pris la dixième place. Ces 

succès sont prometteurs 
pour l'avenir de l'équipe 
masculine de ski canadien. 



d'avril. Dans cette com- 
pétition, il se pourrait que 
Churchill nage contre des 
adolescents et même des 
adultes 

Il dit que sa spécialité est 
le. 400 mètres style libre. 

Son meilleur temps per- 
sonnel est de 3.-02 tandis 

que le national-junior est 
situé à 450, seulement 12 
secondes plus rapide . 

Mais Jeno Tilanyi, en- 
traîneur chef du club de 

natation 4 la laurentienne, 
ne veut pas prédire les 
exploite possibles du jeune 
nageur. Il dit qu'on ne 
peut pas trop s'emporter 



■ ~ 

lorsqu'il s'agit des jeunes 
car bien des choses peu- 
vent se passer. en deux ou 
trois ans et il est injuste de 
mettre trop de pression sur 
l'en-fent Pour les nageurs 
de moins de de 13 ans, ce 
n'est pas la vitesse qui est 
importante mais plutôt la 
qualité et U technique^ Il 
faut d'abord savoir com- 
ment, puis ensuite y ajou- 
ter la rapidité. 

Toutefois, Tilanyi dit que 
Churchill est un bon jeune 
nageur. Si son attitude re- 
flète son potentiel, on 
pourrait se retrouver avec 
un autre médaillé dans les 
Olympiques à venir. 




Tournoi d * impro . . . 
rencontrait celle de 
Macdonald-Certier. LesGee 
Gees universitaites ont ga- 
gné 11 i 7. Ensuite 

Macdonald-Cartier a fait 
face à la , ligue hôte de 
l'université Laurentienne. 
Les universitaires de 
■Sudbury ont récolté une 
victoire avec le pointage de 

813; — 

Ainsi les deux institua 
tiens post-secondaires ont 
disputé, le championnat. 
L'université d'Ottawa a 
finalement remporté la 
palme au compte de S-7. 
Les heureux gagnants du 
premier d'improvisation 
franco-ontarien sont: le 
capitaine. Gaétan "Mollo" 
Ross, Claude "Démon" 



Edmont,"HéIène " Tout feu " 
Laflamme, Roch "Belles 
Oreilles" Laramée. François 
"Pogo" : Gagné,. Daniel 
"Amadous" Bohrin, Chantai 
"La ta chanson* Trudel et 
l'entraîneur Anne-Marie 
Toutou ne" Lalonde. 

lm éuiie* 

Il est a noter aussi que 
plusieurs " improvisateurs 
ont démontré - beaucoupde 

talent sur scène.- Les pre- 
mière, deuxième, troisième 
et quatrième étoiles du 
tournoi sont comme suit: 
François "Pogo" Gagné de 
l'Université d'Ottawa, Mo- 
nique "Moumoune" Perron 
de la Laurentienne, Claude 
"Démon" Edmont d'Ottawa et 
Marc "Recrue" Glrouard de 
Macdonald-Cartier. Daniel 



i * 



Amadous" Boivin de l'uni- 
versité d'Ottawa a mérité 
une médaille à titre de 
joueur possédant les 
meilleures qualités d'écou- 
te, aux multiples atouts, tant 
corporels que verbaux. Et 
Rachel "Cocotte" Lachance 
a été nommée l'impro- 
visatrice la plus sociable 
durant tous le tournoi. 
— Doncrchapeauaui viain- 
queurs et aux participants. 
Et, sincères félicitations a 

Cerole "Monchichi" Des- 
f orges de l'Université Lau- 
rentienne qui a su orga- 
niser ce superbe veek-end. 
Que l'improvisation à la 
Laurentienne .continue de 

gagner des adeptes! 

Brama Guëetto 
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est le journal des étudiants et 
étudiantes francophones de l'Université Laurentienne. 
Il est le véhicule de l'opinion et de la créativité de tous 
ceux qui veulent s'adresser en français à la communauté 
universitaire laurentienne, / 

''" ' Quand l'auteur de l'article le demande et que le 
contenu ne porte pas offense à qui que ce soit, il pourra 

garder l'anonymat* La responsabilité des opinions émises 

"appartienràrauteur de l'article."" — ~ 

En dépit des catastrophes coutumièros, yftriilMtÂ 
fiArhmJnA parait le deuxième et quatrième mardi de 
chaque mois. 

L* éftte ** tombé* M»r 1m articles d* 
proekftim &mmên est !• jeudi 4 férriar. 

Soumettez vos articles et annonces i L'Orignal 
<ttei)E»qfr. local C-306. Université Laurentienne, Sudbury, 
P3E 2CÔ tél.: 673-6337. Toute collaboration est non 
seulement bienvenue, mais vivement souhaitée. 

Orignaux, foncez! 
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jlI 1 * Or ignaJL -déchaîné , vol. 1, no. S, page 11. 



André Paiement 
Père de la francophonie ontarienne 



Dix tus déjà! Le 23 

janvier 1978 mourait a 
Sudbury, André Paiement 
Depuis ce temps, beaucoup 
d'eau a coulé sou* le pool 
f raneo-on tarlen : CAHO 
a'ett plue. Pris* de Parole 
et le TNO «ont en pleine 
expansion. Mais si la col- 
lectivité peut s'exprimer 

aujourd'hui, elle le doit 
beaucoup a Paiement. Le 
temps de quelques années, 
il aura été le catalyseur et 
la figure de proue de 
jeunes francophones d'ici, 
tant par son- implication 
dans le milieu artistique et 
culturel que par" l'impor- 
tance de ses pièces de 
théâtre. Ici, l'on pense en 
particulier à Moé fVieni du , 
Word, 'ftia. 



le groupe le plus populaire 
auprès des Québécois de 
l'époque, de même qu'une s 
grande implication dans le 
mouvement CANO original 
et dans la création du Thé- 
âtre du Nouvel-Ontario, 






TavIIévHI* , t l'adaptation 
du- malade imaginaire de 
Molière. La réflexion qui 
suit prend d'ailleurs racine 
dans la lecture de ces 
pièces ainsi que dans un 
excellent article de Gaston 
Tremblay ( a Genèse 

d'éditions francophones en 
Qûiâriû, no 4, 1962, p. 1-20). 



■s m fert inuaei 

L'apport de Paiement 
au milieu franco-ontarien 
et sa culture naissante 
furent immenses. On lui 
doit CANO musique qui lut 



Plus encore. Paiement 
fut le premier à dire la 
francophonie ontarienne 
telle qu'il la percevait et' à 
l'avoir exprimé d'une façon 
directe. Sous sa plume, 

l'Ontario français devient 
une LgvaJièvJlle. mythique 

et refermée sur elle-même. 
Lavalléyillo est loin du 
monde, ce monde que Diane 

veut découvrir mais 
qu'Ambroise craint comme 
la peste: "Vas-y pour voir! 
Toronto-Canada) Mont- 
réal-Canada] N'importe où 
Canada et tu vas te faire 

manger par i'étran- 
gerTCp.24). 

Ce raisonnement est 
imposé 4 la longue par 
Adolphe aux habitants de 
"sa" ville. Mais au ni des 
événements, Lavailévlllo et 
Adolphe devront s'ouvrir à 
l'étranger, les jeunes, tout 

en restant 4 Lavalléville, 
pourront s'émanciper. La 
forge dans laquelle se situe 
la pièce n'est plus seu- 
lement un endroit ou 



Albert a passé sa vie '4 
réparer toutes les parties 
de machines de Laval- 
léville, elle devient un lieu 
de création authentique; 
Ambroise y crée mainte- 
nant des statues du soleil. 

Il prend nettement con- 
science de la force que la 
création éveille en lui: "Il 

me semble/Que pour la pre- 
mière fois je prends 
conscience de toute cette 
force /Que je tiens dans mes 
bras/ Et il me semble/Que 
pour la première roi* je 
m'éveille 4 toute cette 
vie/Qui vibre autour de 
moi"(p.78). 

Dans ses pièces. 
Paiement dit également le 
passé frac 




Beiism met en scène un 
vieil homme qui ne s'y 
retrouve plus dans la vie 
"moderne". - . Depuis un 
certain temps, sa vie n'est 
qu'une suite de malheurs. 
D'abord, il perd son emploi 
4 1' American Lumber and. 
Export Company of Canada 
Limited, sous prétexte qu'il 
est trop- vieux. Ensuite, sa 
famille ne veut plus de lui. 
Sa bru: "Si y reste icitte ça 



va être la même histoire 
qu'avant Trais être obli- 
gée de le garder vingt- 
quatre heures par jour, de 
le nourrir de l'habiller, de 



MAIS QUI A TUE MONTCALM? 




bury. recueil d'essais de 
Fernand Dorais, professeur 
4 l'Université Làuren- 
tienne de Sudbury, sert de 
"pré-textes pour une 
francophonie ontarienne". 
Cest-èmire que l'auteur 
vise 4 rendre les Franco- 
Ontariens conscients de 
leur milieu et 4 leur 
donner le goût de leur 
francophonie. 

M. Dorais, traite en par- 
ticulier d'un phénomène 4 
l'oeuvre chez les Frénco- 
Ontariens, soit l'accultu- 
ration, qui est définie com- 
me "l'ensemble des phéno- 
mènes qui résultent de ce 
que des groupes d'individus 
de cultures différentes en- 
trent-en-contactrcontinihet 
de première main avec les' 
changements culturels qui 
surgissent dans les modèles 
culturels originaux de l'un 
où des deux groupes." (p48) 



Peufte sus histoire 

Au début de son ouvrage, 
l'essayiste s'interroge sur 
l'existence de fait* histo- 
riques. 4 savoir s'il existe 



une étude monographique 
sur l'implantation des 
francophones en Ontario. 
Faute d'un tel ouvrage, on 
n'en connaît que trop peu 
sur l'histoire des Franco-, 
Ontariehs. Cette triste 
vérité fait d'eus un "peuple 
sans histoire" et permet 4 
M. Dorais d'amorcer une 
certaine réflexion qu'on ne 
peut s'empêcher de pren- 
dre au sérieux, puisqu'elle 
se rapporte aux jeunes 
Franco-Ontàriehs d'aujour- 
d'hui. 

r ■ 

L'histoire u 
secesiimire 

En effet, la . réflexion 
porte sur le manque d'une 
conscience historique chat 
les jeunes franco*oni* 
riens. Est-ce qu'on peut 
nier ce fait? N'est-il pas 
vrai qu'un seul crédit en 
histoire est nécessaire pour 
obtenir un 'diplôme au 
secondaire? Et qui peut se 
rappeler de tout' ce- qu'on % 
enseigné . dans une ., classe 
où: tous baillaient aux 
corneille* ou somnolaient 
durant les films ennuyeux? 



On se souvient peut-être 
de l'histoire de la Nouvelle- 
France ou du Haut et du 
Bas-Canada, de l'année de la 
Confédération, de la Pre- 
mière., .non. de la Deuxième 
Guerre mondiale et,..? Mais 
oui, toute cette histoire 
semble être bien loin dans 
notre mémoire. Il faudrait 
relire quelques pages d'un 
livre d'h&toire, mais per- 
sonne n'a le temps de faire 
ça, voyons! Et pourquoi 
pas? , 



Honte de se* passé 

On n'a pas été, con- 
ditionné 4 s'instruire, 4 se 
cultiver plus qu'il ne 
fallait; on est paresseux et 
tn—a-peur-d'ach e t er de s 
volumes. Mais, c'est surtout 
4 cause de l'attitude 
honteuse des enseignants 
face 4 leur passé, 4 celui de 
leurs ancêtre» 4 l'époque 
où ces derniers étaient les 
dépourvus, les angoissés, 
les honteux de leur langue, 
ces Canadiens Trançai*,. qui 
étaient sous l'emprise des 
Anglais. 



le coucher, de le lever pis 
delerairepisserr(p.48). 

Exilé en ville, Médéric 
est totalement dépaysé.- Il 
est le prototype du Franco- 
Ontarien d'une- gêné ration 
passée qui ne comprend 
rien 4 la vie moderne. 
Comme l'affirme Gaston 
Tremblay dans la postface 
de la pièce, les vieillards de 
Paiement "comme la ma- 
jorité des Franco-Onta- 
riens, sont résignés. De- 
vant un futur inaccep- 
table et un passé qui ne 
s'adapte pas 4 la réalité du 
présent ils se doivent de 
dire" (postface, p.69) "Mais 
oui, j'ai bien vécu/Jai bien 
mangé/Jai bien dormi/Jai 
fait presque tout/Ce qu'un 
homme peut faire/Dans 
une vie/Juste une chose 
que je regrette/Cest que je 
n'ai pas eu/Encore quel- 
ques moments/Pour tout 
recommencer" (p.54-55)- 

S'il est" un texte de 
Paiement qui est repré- 
sentatif de sa* vision de la 
société franco-ontarienne, 
c'est son adaptation du 

de 



nous comprenons "Vhat we 
say. Schizophrénie! 

Schizophrénie !/"Is vhat 
vebe".(p.56)^ 




Molière (adaptation qu'on 
retrouve 4 la suite de La vie 

Boileau) . Entre autres, on y 
remarque ce passage qui 
résume toute l'adaptation: 
"Schizophrénie! Schizo- 
phrénie!/"You vill" bien 

vouloir excuser /"Our" 
manière de parler/Mais 



phrase visiesmaire 

Passage capitale car il 
rend avec force te drame 
du Franco-Ontarien: per- 
sonnalité scindée eh deux, 
partagée entre deux lan- 
gues et deux cultures. 
Phrase empreinte de lu- 
cidité et visionnaire aussi: 
n'est-ce pas justement la 
thématique que reprendra 
Patrice Desbiens quelques 
années plus tard dans son 
recueil Thofflmft JnVJffi- 

blc/Thc Invisible Maa?. 

Brosser un tableau de 
l'oeuvre d' André Paiement 
en si peu de lignes ne lui 
rend pis justice. Mais au 
moins, un tel survol permet 
d'apprécier les textes e£ les 
activités d'un Franco- 
Ontarien fier de son iden- 
tité et de son passé. Créer, 
Inventer et vivre sa cul- 
ture, voilà ce qu'a fait 
Paiement II est le premier 
à avoir dit aussi justement 
et honnêtement qui sont 
les_ Fr anco-O n tarie as; U 
leur a donné une identité. 
En ce sens, U est vraiment 
le père de la francophonie 
ontarienne, quelqu'un qui 
avec ses compagnons de 
son époque, mérite un 
profond respect pour tout 
<* qu' il * acc ompli. 
MICHEL COTOCHESME 




Cest la honte de ses ori- 
gines qui entrave rensei- 
gnement de l'histoire* de la 
vraie histoire. 

Si- on reste bouche-bée 
devant une simple question 
d'histoire, si on ne sait pas 
en quoi consiste le clerico- 
nationalisme, ce sont les 
enseignants qu'il faut blâ- 
mer» c'est leur faute et ce 

sera encore leur faute 
demain. 

Cest cette honte de ses 
origines . et genèses qui 
empé che le Franco-On- 
tarien de se défendre face à 
^acculturation. L'accul- 
turé n'a plus que le choix 
de s'assimiler au plus fort 
À moins que ^ 



EM-il trap tari? 

A moins que to problème 
ne soit pas .aussi- grave 
qu'on le pense. Qui dit qu'il 
est trop tard pour que les 
Francè-Ohtariens se pren- 
nent en main? v 

Bien sûr qu'ils vivent en 

un milieu minoritaire ici à 

Sudbury, comme, ailleurs. 

Mais reste le fsït qu'il y a 



des petites communautés 
franco-ontarien nés, où le 
processus d'acculturation 
se fait en sens Inverse, où 

la majorité est .franco- 
phone et fiére, où le 
français domine dans les 
écoles, dans les services 
sociaux, et même dans les 
rues. Tous sont bilingues; 
ou presque." Les Fran- 
cophones ne se battent 
jamais et beaucoup ne 
connaissent même pas le 
terme "francophonie !" 
Lapaaiqee 

A Sudbury. c'est la peur. 
la méfiance, l'angoisse: 
"On va perdre notre 
français! On va être 
acculturél. Il faut faire 
quelque ch ose! Vite svant 
que la francophonie 
disparaisser It am /sut 
pês pmaiquerl ' Les 
Franco-Ontariens ne se 
.laisseront pas piétiner si 
facilement > La honte de 
leur passé ne les hante pas 
puisqu'ils ne connaissent 
sséme pas leur histoire! 

En temps et lieu, ils sau- 
ront bien qui a tué Mont- 

jeaaae D»hé 
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Un dilcHiae pour les Conservateurs 



LE POSTE DE NOUVELLES 24 HEURES 
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Les Conservateurs de 
Brian Mulroney n'ont eu 
que des mauvaises nou- 
velles au sujet du' permis 
d'exploitation d'un poste 
d'informations 24 heures, 
qui a et* accordé à la 
société CBC (Radio-Canada) 
en novembre dernier par 
le Conseil de la 
radiodiffusion . et des 
télécommunications cana- 
diennes. 

Un conflit à dimen- 
sions multiples seSt pro- 
duit, et risque de diviser le 
£aucus gouvernemental. 
Typiquement canadien, il 
comprend les dimensions 
suivantes: l'ouest contre le 
centre du pays, le capital 
privé contre ks sociétés 
d'Etat, Im Anglais contre 
Jes. Français, et le service 
public contre les poli- 
ticiens. Cest donc une 
décision politique difficile 
qui devra être prise par M. 
Mulroney et son Cabinet 

Kégisiftliaae 

Le Cabinet revoit la 



décision du CRTC à la suite 
d'une pétition de Allarcom, 
la société privée de Calg ary 

qui a vu sa soumission 
rejetée au bénéfice du CDC. 
Selon le Dr Charles Allard, 
un entrepreneur d'Edmon- 
ton, un tel poste ne fait pas 
parti du mandat de la 
télévision publique cana- 
dienne. Un poste d'infor- 
mation 24 heures basé à 
E dm on ton servirait à ré- 
duire le contrôle politique 
et culturel exercé par le 
centre du pays. 

De son côté, la CBC 
rétorque quelle est mieux 
placée pour offrir un tel 
service, et que plus de la 
moitié des reportages sur 
une tel chaîne serait 
d'origine régionale. 

Privé o« pafclique? 

Le débat acquiert une 
dimension idéologique. Au 
sein du caucus con- 
servateur, les députés qui 
sont opposés aux .sociétés 
dTtat sont en faveur de la 
proposition d'AUarcom. La 



ministre des Communica- 
tions, Mme Flora Mac- 
Donald, appuie la décision 
du CKTC; mais d'autres, y 
compris Mulroney, Clark et 
Mazankowski ne sont pas 
heureux de cette décision, 
et critiquent le directeur 
du CBC, M, Pierre Juneau 
(nommé par P£. Trudeau)* 

Dimensisn lingaistlqve 

James Edvards, le dé- 
puté albertain qui a. quitté 
son poste de Président du 
comité législatif su^ les 
communications pour faire 
pression sur le Cabinet en 
faveur de la proposition 
AUard, a même donné une 
tournure linguistique au 
débat II a recruté Tappui 
de pi Rieurs députés qué- 
bécois," qui' » voyaient 
frustrés par le fait que le 
service de nouvelles serait 
offert en anglais seule- 
ment 

Toutefois, le Québec 
n'est pas sujet i l'invasion 
du poste américain CNN; et 
le projet d' Allarcom ne 



prévoit pas un service 
francophone lui non plus. 



frliticloAs t«, CJÈ.TX. 

André Bureau, le prési- 
dent du CRTC, soutient que 
lès politiciens n'ont pas le 

droit de renverser la 
décision. D'après lui, la 
proposition CBC était de 
loin la meilleure car elle 
ne coûterait que $023 par 
abonné au câble, et que la 
proposition Allard nous 
présenterait les nouvelles 
internationales provenant 
de sources américaines. 



Le Cabinet est devant 
une situation difficile. Un 
oui au CBC diviserait le. 

caucus et aliénerait les 
députés albertains, tandis 
qu'un renversement de 1a 
décision déplairait aux 
nombreux sympathisants 
de la télévision publique, et 
remettrait en cause la 
politique de réconciliation 
nationale de Mulroney. 




Uae patate chmmêm 

Même si la période de 
revue de la décision du 
CRTC se termine le 29 
janvier, le Cabinet pourrait 
étudier le cas, ce qui retar- 
derait une décision jus- 
qu'en septembre. Finale- 
ment c'est la décision de 
Brian Mulroney* 

Grâce à ^polarisation 
du débat et au fait que nous 
sommes dans une année 
électorale, il eàt très pos- 
sible que le Cabinet remette 
sa décision jusqu'à l'intro- 
duction du nouveau projet 
de loi sur la télédiffusion, 
attendu à l'automne. Les 
perdants seront les gens 

qui attendent l'arrivée de 
ce poste, et le vrai gagnant 
sera Ted Tu mer, qui pourra 
profiter du délai pour 
enraciner son poste de 
nouvelles américaines au 
Canada. 

Lac Comtu 
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